LA FORCE °

AN oL o

DOUI "E‘ ' Y.

m-
Il y a des jours of2 haque phrase m

quelqu’un parle a ma place. Alors
jécoute Ben PLG, et jai limpression
gu’il met des mots sur'*s pensées.
sons mettent des mots sur ce que j’ai du
, sur les galéres et la solitude. ses histoires, et tu s
n coup, t’as l’iwression que tranquille g ide a av
pas juste d douleur gqu’il balance,
c’est une fa de la transformer, de la
‘ rendre vivante, utile, belle finalement.

Quand je me déplace, souvent je

’écoute. Ca m’aide a m’évader mais

y aussi a me recentrer. Dans ses sons, je

- retrouve un peu de mon chemin, de

mes doutes, de mes réves. La musique

devient une boussole, pas un refuge.

Elle t’apprend a avancer, méme quand
t’as le vent de face.
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\ ui me frappe chez lui, c’est qu’on

S raiment son vécu dans chaque
morceau. Il raconte ses moments de
doute, ses erreurs, ses blessures, mais
aussi ses petites victoires et ses réves.
C’est pas du posture,




Et si on prend un peu de recul, ¢a
rejoint une idée de la philosophie : la
douleur, quand tu lacceptes et que tu la
regardes en face, peut devenir une
force. Séneque disait que les épreuves
ne doivent pas nous briser, mais nous
renforcer. ]
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Avec BEN PLG, c’est uﬁﬁeu pareil : il
ne cherche pas a effacer la souffrance, il
la transforme en parole, en lumiere.

Ecouter sa musique, c’est comprendre
que la force, ce n’est pas d’aller bien
tout le temps, mais d’apprendre a
avancer avec ses failles. Et peut-étre que
, le vrai pouvoir d’un artiste :
er qu’on peut tenir debout,
d ca tangue, et que nos
icatrices peuvent aussi devenir des
traces de courage.

Merci Thomas.
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